
LE NOUVELLISTE MARDI 3 MAI 2011

10 SION RÉGION

UTILITAIRES
Avenir incertain
pour le Salon

Organisé ce week-end, le pre-
mier Salon valaisan des véhicu-
lesutilitairesetagricolesarempli
les attentes de l’organisateur
Jean-Pierre Bonvin: «Tout s’est
très bien déroulé. Les retours des
exposants sont bons, je suis satis-
fait de cette première édition». Et
en termes de fréquentation?
«Comme l’entrée était libre, nous
ne possédons pas de statistiques. Il
y avait un peu moins de monde
qu’à Sion Auto Show, ce qui est
normalvuque lesvéhiculesexposés
visaient un public plus ciblé».

Dépendant de Sion Expo
Malgré une première édition

réussie, ce salon suscite déjà des
questions quant à son avenir
puisque Jean-Pierre Bonvin a
annoncé qu’il n’assumerait plus
la responsabilité de Sion Expo.
Sans foire de printemps, pas
d’infrastructures sur la place des
Potences et donc pas de Salon
des véhicules utilitaires et agri-
coles et pas de Sion Auto Show
non plus. «Si quelqu’un reprend
Sion Expo, les autres activités
pourront se poursuivre. Mais pour
l’instant, l’avenir s’écrit avec un
gros point d’interrogation», dé-
plore Jean-Pierre Bonvin, l’ex-di-
recteur de la manifestation. A-t-
il déjà été approché en vue d’une
possible reprise? «Non, je n’ai eu
aucun contact. Juste des «y a
qu’à…» Mais bon, comme je le dis
souvent, il faudrait être fou pour
reprendre Sion Expo. Cela repré-
sente une énorme masse de travail.
La solution serait peut-être de
fonctionner avec une structure
professionnelle.» L’arrivée du sa-
lon Prim’vert a-t-elle compliqué
les choses pour Sion Expo? «On
assiste à un phénomène de multi-
plication des foires qui a comme
conséquence de voir les budgets se
restreindre. C’est inévitable...»
� DAVID VAQUIN

SION
Soirée lecture. Aujourd’hui
au Grand café de la Grenette
(en collaboration avec le Cheval
blanc), soirée lecture avec
Catherine Travelletti et Léonard
Bertholet qui viendront
présenter un aperçu de la pièce
«L’avenir seulement», écrite par
Mathieu Bertholet. Lectures à
20 h 30, entrée libre.

VEX
Journée des aînés. Joyeux
Bacounis, le club des aînés de
Vex organise ce jeudi une
journée récréative. Au
programme, randonnée
villageoise dès 13 h 30 depuis
l’école. A 14 h 30, départ de la
marche douce au parking de
l’église.
A 16 h, apéritif au boulodrome
de Chenevières. Enfin, à 17 h,
partie officielle à la salle de
gymnastique.

RECTIFICATIF
Classement des reines.
«Madonna» de Beat et Chloé
Ammann des Haudères s’est
classée 2e ex æquo de la
catégorie des génisses lors du
combat d’Evolène de dimanche
dernier.

MÉMENTO

Jusqu’ici et depuis des années,
l’atelier «jouets» de l’OSEO ré-
cupérait des jouets, les retapait,
leur donnait une nouvelle jeu-
nesse. La population apportait
ses vieux jouets dans une benne
devant l’Oeuvre Suisse d’En-
traide Ouvrière (OSEO) à Sion,
rue de l’Industrie 47b. Les parti-
cipants à l’atelier, une dizaine à
la fois, placés par le chômage
principalement, mais aussi par
l’AI et les Centres médicaux-so-
ciaux, y travaillaient. Les clients
de cet atelier étaient les crèches
et les ludothèques de tout le can-
ton. Les assistantes sociales peu-
vent aussi y envoyer leurs proté-
gés.

Ce qui a changé, c’est qu’à pré-
sent, toutenn’étantpasunmaga-
sin ouvert au grand public, il de-
vient toutefois un vrai magasin,

avec une décoration de magasin,
des vendeurs et une caisse enre-
gistreuse.

Depuis mars, Stéphanie Jac-
quier, responsable de l’atelier
«jouets» de l’OSEO, a noté un
changement: «Les participants
sont maintenant beaucoup plus
concentrés». «Maintenant que
l’atelier est un vrai magasin, note
Gaël Blanchet, responsable de
projet à l’OESO, les participants
peuvent entraîner les techniques
de vente, la gestion des clients et de
la caisse enregistreuse. A l’heure de
leur délivrer une attestation à la
fin de leur passage chez nous, ce
sont des éléments qui comptent».

L’OSEO ne doit en aucun cas
faire de la concurrence aux com-
merces de la région. C’est la rai-
son pour laquelle le magasin
n’est pas ouvert au grand public

et les objets vendus sont très bon
marché. Un livre coûte entre
50cts et 2 francs, une peluche
1 ou 2 francs, une boîte de Lego
5 francs.

Les responsables de l’atelier
souhaitent que les jouets circu-
lent. Que des gens viennent ap-
porter leurs jouets, que les parti-
cipants les restaurent et que les
clients les reprennent avec eux.
«On rêve de pouvoir installer des
bennes aux places de recyclage des
communes», explique Gaël Blan-
chet.

Mercredi, les 20m2 du «Dé
magique» seront inaugurés en
présence d’invités utilisateurs.
Un joli espace clair qui présente
sa marchandise de façon allé-
chante. Plusieurs ateliers y ont
participé.� SB

Infos 027 324 80 50.

Désormais, les jouets de l’OSEO seront payants. Une forme de
reconnaissance pour les participants à l’action sociale. Ils peuvent
ainsi également entraîner les techniques de vente. [LE NOUVELLISTE]

SION Atelier «jouets» de l’Oeuvre Suisse d’Entraide Ouvrière (OSEO).

Leur travail vaut de l’argent

CHAMOSON ET NENDAZ Les deux communes pilotes ont étrenné un nouveau système de
communication avec la population. D’autres s’y intéressent. Bilan après un an d’exploitation.

Les communes se mettent aux SMS
SONIA BELLEMARE

«Chamoson, la rue Centrale
sera fermée à la circulation le
mardi 26 avril. Travaux.» Tel est
le message qu’ont reçu 300 per-
sonnes la semaine dernière sur
leur téléphone portable. Cha-
moson, comme Nendaz, sont
les communes pilotes dans le
projet de communication par
SMS avec la population. Orsiè-
res et Saint-Martin ont signé el-
les aussi un contrat avec l’agence
Cnoté, basée à Martigny. «En
Belgique et au Luxembourg»,
raconte Christian Desclouds son

directeur, «c’est une manière
très répandue de faire de l’infor-
mation. Une commune sur trois
y adhère déjà.» Son agence gère
la plateforme électronique mise
à la disposition des clients. Cha-
moson et Nendaz payent 3000
francs par an et bénéficient d’un
forfait de 15000 textos.

En Valais, on n’en est pas en-
core là. Quatre communes sont
montées dans le train, mais en-
core peu de citoyens y sont ins-
crits (120 à Nendaz et 300 à
Chamoson). «Le citoyen doit
confirmer son intérêt. On doit
trouver l’équilibre entre com-
muniquer trop peu et risquer de

se faire oublier, et communi-
quer trop et envahir les gens. On
veut éviter de faire du spam.»
Aussi il est conseillé d’utiliser le
système une fois par mois envi-
ron.

C’est ce qu’à fait la commune
de Chamoson ces douze der-
niers mois. «Nous voulons pou-
voir communiquer rapidement,
même en pleine nuit s’il le faut»,
explique Patrick Schmalzried,
président de Chamoson. Dans
cevillage,onsoigne ledétail, et la
complication.

Des listes sont établies par
quartiers. «Par exemple, si l’on
veut atteindre rapidement, hors
canton, des propriétaires de
mayens, le SMS, c’est parfait.»

«Idéalement, il faudrait entre
40 et 50% de la population ins-
crite. Une par ménage», relève
Christian Desclouds. C’est en-

core loin d’être le cas et les ci-
toyens intéressés peuvent dès à
présent se manifester (voir en-
cadré). La démarche coûte 20

centimes, le prix d’un SMS. Les
personnes sur la liste recevront
des messages leur indiquant
qu’une rue est fermée, qu’il y a
un danger d’éboulement ou
d’inondation, ou encore une
pollution de l’eau potable. L’ad-
ministration communale peut
aussi rappeler à la population les
jours et heures des assemblées
primaires.

Les villes du Valais ont été in-
formées de l’existence de ce sys-
tème.

Dans la capitale, les choses ne
sont pas faites: «A Sion, on en a
pris acte», déclare Stéphane
Claivaz, secrétaire administratif.
«On va examiner la proposi-
tion.»�

La commune de Chamoson a été la première (avec Nendaz) à choisir d’informer sa population par SMS. [LE NOUVELLISTE]

�« Il faut bien
doser entre le
trop et le trop
peu de SMS.»
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COMMENT S’INSCRIRE
A Nendaz, 120 personnes se sont inscrites au service d’information à la po-
pulation par SMS. Une petite frange des presque 6000 résidents à l’année.
Pour s’y inscrire, tapez «NENDAZ SMS nom prénom date de naissance» et en-
voyez le tout au 363. Il en coûte 20 centimes par envoi.
A Chamoson, on compte 300 inscrits pour 3200 habitants. Pour être sur la liste,
tapez «CHAMOSON SMS nom prénom» et envoyez ce SMS au 363. Les per-
sonnes habitant hors de ces deux communes sont acceptées sur la liste.
A Nendaz et Chamoson, il est aussi possible de s’inscrire par téléphone à l’ad-
ministration communale ou par courriel. Les alertes et messages sont ensuite
gratuits. Il est possible à tout moment de se désinscrire du service.� SB
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